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En bref

Lausanne Tourisme a pris des
initiatives pour revitaliser son in-
formation. Ainsi, les personnes
s’acquittant d’une taxe de séjour
recevront, en plus de la carte des
transports publics, un carnet de
56 bons de réduction auprès d’or-
ganisations lausannoises. La bro-
chure d’accueil «Lausanne Bien-
venue»aétérevisitéeetétoffée.Un
partenariataaussiétéconcluavec
Clubs-Loisirs. Il devrait permettre
d’augmenter le nombre de mem-
bres de l’office du tourisme et
soutenir le marketing. mh

Lausanne
rev i t al ise son
inform at ion

Vaud

Seul musée au monde consacré à
l’alimentation en général, dirigé
depuis lundi par Madeleine Bet-
schart, l’Alimentarium, à Vevey,
fête cette année son 25e anniver-
saire. Plus d’un million de visi-
teurs ont été accueillis dans ses
locaux durant ce quart de siècle.
Quatre journées festives, dont la
première aura lieu samedi sur le
thème «Body Instinct», seront or-
ganisées pour marquer cet événe-
ment. Un concours de courts-
métrages a également été mis sur
pied. Le premier prix a été rem-
porté par les Valaisans Paul Wal-
ther et Samuel Dematraz. mh

Anim at ions pour
les 25 ans de
l �A l im ent ar ium

Le centre d’exposition de Marti-
gny accueille jusqu’à dimanche le
2e Salon des métiers. Quelque
seize mille visiteurs sont attendus
par plus de quatre-vingts expo-
sants, dont les associations faîtiè-
res de l’hôtellerie et de la restaura-
tion, hotelleriesuisse et Gastro-
Suisse. Vendredi, ce sont avant
tout les écoliers hauts-valaisans
qui visiteront le salon. Deux mille
cinq cents se sont inscrits à cette
journée où la langue allemande
prédominera. Le salon a ouvert
ses portes mardi. mh

Mart igny
accuei l le le 2e
Salon des m Øt iers

La ville de Sion et l’office du tou-
rismeviennentd’éditerlepremier
mémentoculturelduchef-lieu.Ce
vecteur d’information est maté-
rialisé, depuis ce mois, sous la
forme de deux supports édités
mensuellement, soit mille impri-
més en format A6 et vingt affiches
placées dans les parkings publics.
Cetteinitiativeanotammentpour
objectif de profiter du potentiel
touristique que représente l’offre
culturelle de la cité. mh

Sion Ødi t e son
prem ier m Øm ent o
cul t urel

Valais

Trois épreuves de Coupe
du monde de ski se

dérouleront ce week-end
dans la station valaisanne.

Elles entraînent de gros
investissements, mais

assurent un impact
médiatique important.
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Une aubaine pour Crans-Mont ana

Depuis hier, les entraînements ont
débuté sur la piste de la Nationale à
Crans-Montana, qui accueille trois
épreuves de Coupe du monde de
ski entre le 5 et le 7 mars. Les meil-
leures skieuses du monde s’affron-
teront pour une descente, un su-
per-G et un super-combiné.

Le coût total de ces courses
s’élève à 1,8 million, mais avant les
derniers préparatifs, la piste a été
modifiée, les emplacements pour
les spectateurs agrandis et le maté-
riel de sécurité amélioré. Des
investissements financiers et hu-
mainsimportants,desconséquen-
ces sur les pistes (la cohabitation
entre skieurs et compétiteurs n’est
pas toujours simple), mais pour
quelles retombées?

Aucun doute sur l’impact mé-
diatique. Le nom de Crans-Monta-
na est véhiculé loin à la ronde, six
heures de retransmissionTV en di-
rect sur les chaînes nationales sont
assurées. Pour Urs Zenhäusern, le
directeur de Valais Tourisme, de
grands événements comme la
Coupe du monde permettent au
Valais de se positionner comme

une destination de ski. Le canton
en profite et le communique via
son site et ses newsletters. Les
épreuves obligent les remontées
mécaniques à être performantes
surl’enneigementartificiel,lataille

et la qualité technique des installa-
tions. Des investissements qui
serventaussibienauxhôtesqu’aux
compétiteurs.

Par contre, l’impact économi-
que lors de l’événement reste en-

La Coupe du monde de ski fait halte sur le Haut-Plateau.

core modeste – la station avait ac-
cueilli 16000 personnes en 2008.
«Pour créer un véritable événe-
ment, comme à Adelboden ou à
Wengen, il faudra encore quelques
années. Crans-Montana doit se
refaire un nom dans le circuit», es-
time Yves Mittaz, membre du co-
mité directeur et responsable mar-
keting des épreuves, qui annonce
la venue de 1000 invités, pour la
plupartdessponsorsalémaniques.

«Les compétitions n’attirent pas
énormément de monde de l’exté-
rieur et l’impact reste difficile à
estimer sur place», explique Domi-
nique Fumeaux, le directeur de
Crans-Montana Tourisme. Cette
structure réalisera un sondage au-
près des usagers du domaine skia-
ble justement. Les résultats seront
disponibles après les courses.

Les compagnies suisses
de navigation ont les

faveurs du public.
Le millésime 2009

le montre.

Les quelque 180 bateaux qui navi-
guentsurleslacset lesrivièressuis-
ses ont connu en 2009 une année
faste. Profitant notamment de
l’intérêt accru du public suisse
pour les séjours au pays, ils ont en-
registrélechiffrerecordde14,7mil-
lions de passagers, ce qui repré-
sente une hausse de 4,9% par
rapportà2008.PourleServiced’in-
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La navigat ion sØdui t
en Øt Øet en hiver

formation pour les transports pu-
blics, Litra, qui a publié ce chiffre,
l’augmentation «réjouissante» des
fréquentations recensée durant la
période hivernale n’est pas étran-
gère à cette performance.

Les entreprises de navigation
ont, en effet, mis sur pied diverses
offres destinées à cette période
de l’année, des offres qui jouent

aussi bien sur le registre culturel
que sur le registre gastronomique.
«La palette des produits, indique
Litra, s’étend du bateau-fondue
au bateau-polar en passant par le

Lescompagniesdenavigationont
connu une année 2009 record.

bateau-brunch dominical et les
nuits mexicaines.»

Ledétaildesrésultats2009mon-
trequelacompagniedenavigation
du lac des Quatre-Cantons a con-
servésaplacedepremièredeclasse
avec 2,44 millions de passagers.
ElleestsuivieparlaCompagniegé-
nérale de navigation (1,87 million),
par la compagnie du lac de Zurich
(1,84 million) et par les Mouettes
genevoises (1,28 million).

Pour ce qui est des nouvelles of-
fres, on relèvera qu’une demande
de concession pour des courses ré-
gulières sur le lac de Sempach (LU)
a été adressée l’automne dernier à
l’Office fédéral des transports. Ce
projet est toutefois contesté par
l’association écologique locale.

Genève Tourisme a
lancé lundi dernier la

nouvelle marque
«Genève», avec le

concours de Rémy
Pagani, le maire de
la Cité de Calvin, et
d’un représentant

du canton.

I
amsterdam», «ONLYLYON»,
ouplusprochedenous,Ley-
sin et son «Oxygène des Al-
pes» ou encore le «Die Stadt.

Der See. Die Berge.» de Lucerne,
mais aussi Madrid ou Paris. Au-
jourd’hui, doter sa ville d’un slogan
qui sonne, d’un logo qui frappe et
d’une identité visuelle qui claque
ne relève plus du gadget, mais bien
d’outils développés par les institu-
tions touristiques.

Se démarquer en mettant
en avant sa spécificité

Ces éléments permettent à une
ville,àunerégiondeseprésenteret
desedémarquerenpromouvantsa
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Nouvel le v ision
spécificité. En somme, la marque
constitueunavant-goûtdeladesti-
nation. Ceci est donc très sérieux.
Pour preuve, Genève Tourisme
(GT) vient de dépenser 200000
francs pour en acquérir une. «Ge-
nève – un monde en soi», ce slogan
inventé par la société Saatchi &
Saatchi, sera désormais la signa-
ture diffusée partout dans le
monde par les partenaires du tou-
rismegenevois.Déjàdéclinéenan-

glais « Genève – A world of its own»,
etenallemand«Genève–eineWelt
für sich», les prochaines déclinai-
sonslinguistiquesnedevraientpas
tarder. Jean-Pierre Jobin, le prési-
dent de GT, insiste sur le Genève
écritdansla languedeMolière:«Ily
a plus de vingt Geneva aux Etats-
Unis. Si nous désirons marquer
notre spécificité, il faut imposer le
français.» Nous ne savons pas ce
qu’en pensent les concepteurs du
«Lake Geneva Region»! Quant au
choix des couleurs, il est le fruit
d’une intense réflexion. «Le bleu
fait référence à la ville d’eau, à l’air,
tandis que le gris évoque l’élé-
gance, la technique, la modernité»,
énumère Militza Bodi, la directrice

de la communication de GT. Quant
au jet d’eau, il a trouvé son
chemin et finit incrusté dans le N
du «Genève» du logo.

«Nos concurrents
sont des villes»

Afin d’appuyer le lancement de
cette nouvelle marque déposée,
GT avait convié deux figures du
PTG (Paysage touristique gene-
vois).«Nosconcurrentsnesontpas
des centres d’exposition mais des
villes», explique Claude Membrez,
le directeur général de Palexpo.
Paul Muller, président du groupe
Manotel et président de la société
des hôteliers de Genève, abonde,
avec humour, dans ce sens: «Nous

aimerions que nos clients descen-
dent dans nos hôtels à cause de
nous et de nos prestations, mais la
vérité est qu’ils sont attirés par la
destination». Tous deux férus de la
destination Genève, ces deux té-
nors appuient donc la démarche et
promettent de «s’abriter sous cette
bannière».

Après avoir présenté la nouvelle
marque lundi à la presse locale et
régionale, GT compte sur la pré-
sence des 12500 journalistes pré-
sents à Genève à l’occasion du
Salon de l’auto pour que soit
relayée l’information au niveau
international. Un plan média très
efficace. Une rampe de lancement
assurément bien pensée.

La ville du bout du Léman compte renforcer son attrait touristique. Ici la terrasse du bar lounge restaurant Arthur’s Rive-Gauche.

Les dØf is
qui at t endent
la Ci t Øde Calv in
En marge du lancement de la
marque «Genève», Jean-Pierre
Jobin, le président de Genève
Tourisme, a présenté les défis
que la Cité de Calvin devra
anticiper à l’horizon 2015 pour
que son tourisme reste
compétitif. La ville devra main-
tenir un haut niveau de
sécurité, favoriser les trans-
ports et mettre en valeur son
patrimoine, sans oublier de gar-
der les grandes organisations
internationales et d’accroître le
nombre de congrès. an
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Le jet d’eau est incrusté dans le N.
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